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  PROLOGUE


  Annie dormait paisiblement dans la chambre à coucher de son joli cottage. Il était 3h15 du matin. À l’extérieur, les rues de cette chic banlieue de Londres sommeillaient sans bruit.


  Le vrombissement d’un véhicule roulant à une vitesse excessive dans cette rue paisible a tout à coup brisé le silence. Le véhicule a freiné brusquement et s’est immobilisé tout juste devant chez elle. Réveillée en sursaut par le bruit, Annie s’est approchée prudemment de la fenêtre, à présent tout à fait éveillée.


  Dissimulée derrière ses rideaux de voile, elle a vu un homme sortir d’une fourgonnette blanche non identifiée, puis se mettre à faire les cent pas devant sa porte. Son estomac s’est noué. Oh non, a-t-elle pensé sur le coup avec une vive inquiétude, nous allons nous faire cambrioler. Elle s’est emparée de son téléphone sans quitter des yeux ce personnage menaçant.


  Elle l’observait, tous ses sens en alerte, tandis qu’il continuait à arpenter le trottoir. Elle regardait avec inquiétude cette silhouette que la lumière des réverbères rendait encore plus menaçante, figée sur place, essayant d’anticiper son prochain mouvement.


  Tout à coup, elle s’est rendu compte qu’il avait quelque chose dans les mains; probablement les outils qui lui servaient à faire son métier. Elle l’observait tandis qu’il les manipulait avec l’aisance de quelqu’un qui sait exactement ce qu’il fait. Clouée sur place, elle suivait le va-et-vient de cette ombre brandissant une paire d’objets en métal effilés.


  Puis, alors qu’il se trouvait devant la porte de son voisin, il s’est arrêté abruptement.


  Que diable était-il en train de faire?


  Puis elle a compris…


  Son agitation a fait place à une forte envie de rire.


  Les baguettes de sourcier qu’il tenait entre ses mains s’étaient mises à tourner à toute vitesse.


  À ce signal, une porte de la fourgonnette s’est ouverte et un autre homme en est descendu. Brandissant une bombe de peinture en aérosol, il a dessiné un carré bleu sur le trottoir directement sous les baguettes qui n’avaient toujours pas cessé de s’agiter.


  Une fois leur travail complété, les deux hommes sont remontés à bord de la fourgonnette blanche anonyme et sont repartis en trombe dans la nuit…


  Annie est retournée dans le confort de son lit avec un sourire empreint d’ironie. La seule chose qui la préoccupait au moment de s’endormir était de savoir si quelqu’un allait croire son histoire.


  INTRODUCTION


  On peut affirmer en toute confiance que la radiesthésie

  a contribué et contribue encore au développement de la géologie, de la géophysique, de l’écologie, de la médecine et de l’économie de tous ces pays où des radiesthésistes mènent leurs opérations.


  —Professeur Alexander Dubrov, Académie des sciences de Russie


  


  Si les radiesthésistes ne se fient qu’à la chance, il est pour le moins incroyable qu’ils obtiennent de tels succès.


  —Amit Goswami, Ph.D., physicien spécialisé dans le domaine de la théorie quantique et professeur honoraire à l’université de l’Oregon


  


  Précisons une chose d’entrée de jeu.


  


  La radiesthésie fonctionne.


  


  Dans le cas contraire, cette pratique n’aurait pas courageusement survécu pendant des centaines, voire des milliers d’années, au fait d’être ridiculisée par le public en général, ignorée à défaut d’être ouvertement méprisée par la science officielle, et dénoncée comme étant l’œuvre du diable par toutes sortes de groupes religieux. Au cours des siècles, les radiesthésistes ont souffert de toute la gamme des humiliations, du mépris aux peines de prison.


  Et pourtant, la radiesthésie connaît aujourd’hui un essor sans précédent.


  C’est une époque excitante pour tous ceux et celles qui s’intéressent à cet art ancien, qui est à présent à la fine pointe de la science. Depuis des siècles, les radiesthésistes sont conscients de la validité et de l’intégrité de leur domaine. Mais jusqu’à tout récemment, la science avait pris du retard pour ce qui est d’expliquer, de soutenir et de légitimer cette pratique. Aujourd’hui, de nouvelles découvertes dans le domaine de la physique placent la radiesthésie sur le seuil du démontrable.


  Non pas qu’il soit nécessaire d’appuyer les radiesthésistes, puisque leurs résultats parlent d’eux-mêmes. Les radiesthésistes travaillent maintenant dans le monde entier: ils sont employés par d’innombrables entreprises de service public, par des forces policières afin de localiser les scènes de crime et les personnes disparues, mortes ou vivantes; par la police et des firmes d’ingénieurs qui se consacrent au maintien des infrastructures et des routes; par des compagnies pétrolières lors du forage des puits; par des entreprises minières afin de localiser des gisements de diamants ou d’autres métaux précieux; par des fermiers et des propriétaires d’usines ou de terrains de golf afin de trouver de l’eau pour l’irrigation. Il existe également une communauté florissante de médecins et d’homéopathes qui tirent profit de ses bienfaits lors de diagnostics et de traitements. En outre, des radiesthésistes bénévoles changent la vie de villages entiers sur le continent africain en localisant des sources d’eau nécessaires à leur survie.


  Plus spectaculaire encore, la radiesthésie a été utilisée au Vietnam par le corps des Marines des États-Unis pour détecter la présence de mines et de traquenards souterrains, et par la CIA pour localiser des avions perdus et lutter contre la contrebande de drogue. Lors d’une conversation récente, le DrKonstantin Korotkov, un scientifique russe de renommée internationale, m’a confié que son équipe utilisait régulièrement la radiesthésie avant de confirmer ses découvertes par d’autres moyens technologiques, «car cette méthode est plus rapide»!


  Vous n’entendrez pas forcément parler de ces radiesthésistes. Pourquoi? Parce que leurs employeurs préfèrent garder le silence, craignant d’être ridiculisés et embarrassés. Mais ils continuent néanmoins de faire appel à des radiesthésistes. Comment le sais-je? Parce que je suis moi-même une radiesthésiste professionnelle. Et au fil des ans, j’ai discuté avec mes collègues radiesthésistes, hommes et femmes, de la façon dont ils utilisaient leur savoir-faire, de leur passion pour la radiesthésie, de leurs défis et de leurs réussites.


  Ayant pratiqué la radiesthésie depuis plus de 20ans, je peux dire que ce livre est vraiment celui que j’aurais aimé lire à mes débuts. Il renferme beaucoup de choses qu’on ne m’a jamais enseignées, mais que j’aurais aimé connaître. Peut-être lirez-vous un passage qui vous interpellera et vous encouragera à devenir radiesthésiste, à vous améliorer ou à donner le meilleur de vous-même. Ou peut-être êtes-vous simplement curieux de savoir comment cet art ancien peut avoir autant d’applications modernes dans notre vie contemporaine.


  Sachez que je ne suis pas une scientifique, et que je n’ai aucune aspiration en ce sens. Mais inévitablement, étant donné qu’il n’y a pas de termes préétablis pour décrire les domaines de la conscience et des énergies subtiles, j’ai dû utiliser une terminologie qu’on pourrait qualifier de scientifique. J’ai essayé de contrebalancer cet usage en ayant également recours au langage de la musique. Quoi qu’il en soit, j’utilise ces termes dans l’espoir de transmettre mon message de la façon la plus simple, la moins prétentieuse et la plus accessible possible. Mais comme le disait Sir Isaac Newton, c’est surtout le fait d’avoir pu monter sur des épaules de géants qui a rendu possible l’écriture de ce livre. Chaque fois que j’en ai eu l’occasion, j’ai tenté de souligner notre dette envers ces hommes et ces femmes, qu’ils aient œuvré dans le domaine scientifique ou non, pour leur travail remarquable, révolutionnaire et souvent courageux.


  Même si je n’ai pas de formation scientifique, je suis néanmoins une radiesthésiste. J’ai d’abord appris l’art de la radiesthésie auprès d’un homme extraordinaire et stimulant qui enseigne aux amérindiens leurs arts anciens fondés sur l’intuition, et dont la mission consiste, entre autres, à rétablir l’équilibre naturel de notre planète et à mettre en place des technologies durables pour la gestion de l’eau. De plus, pendant la plus grande partie de ma vie, depuis l’âge de 14ans, on m’a formée et exposée aux nombreuses et diverses énergies subtiles. Au fil des ans, j’ai accumulé une grande variété d’expériences, souvent intenses, en lien avec la radiesthésie. En plus d’avoir eu le privilège de travailler pour des clients corporatifs et privés dans plus de 20pays, de l’Australie à l’Islande, de l’Argentine au Koweït, j’ai acquis une réputation d’intégrité professionnelle, comme le démontre la longue liste de témoignages favorables que j’ai eu l’honneur de recevoir avec beaucoup d’humilité.


  J’ai décidé d’écrire ce livre sur la radiesthésie pour vous initier à l’un des moyens les plus naturels d’améliorer et d’enrichir votre vie et celle des autres. À une époque où, dans le monde occidental, nous sommes quotidiennement bombardés et submergés par tous les choix qui s’offrent à nous, la radiesthésie est un outil indispensable pour discerner la vérité du mensonge, pour voir ce qui se cache derrière les «conseils» et les «recommandations» des personnes qui ont des intentions cachées et dont les intérêts ne coïncident pas avec les nôtres. La radiesthésie offre également une alternative aux manchettes sensationnelles et aux allusions déroutantes d’un système médiatique exagérément enthousiaste et désireux de nous convaincre, en nous donnant un moyen de prendre en main notre propre santé ou bien-être et de décider ce qui est bon ou non pour nous sur une base individuelle.


  Ce livre a aussi été écrit pour mettre à jour nos connaissances sur la radiesthésie, pour tirer un trait sur une terminologie inutile et provocante remplie de termes péjoratifs, pour faire sortir cette activité du domaine du mystère, de l’étrange et de l’occulte, et finalement, après avoir été la cible d’abus, d’incompréhension et d’interprétations erronées, pour la restaurer dans toute sa pureté en tant que moyen d’entrer en contact, par le biais de ses mécanismes phénoménaux, avec le champ infini de l’univers.


  Bref, ayant moi-même fait souvent l’expérience de ses incontestables bienfaits, c’est pour moi un honneur de donner à la radiesthésie la place qui lui revient au XXIesiècle, à ce moment crucial où la science rencontre la conscience humaine.


  
    PREMIÈRE PARTIE


    QUOI, QUAND ET QUI
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  CHAPITRE1


  QU’EST-CE QUE LA RADIESTHÉSIE?


  La radiesthésie est l’action de se brancher consciemment sur le champ de la conscience qui relie chacun d’entre nous avec le cosmos dans son ensemble.


  —Jude Currivan, Ph.D., cosmologiste, auteur et radiesthésiste


  


  La radiesthésie a connu un changement de paradigme,

  passant d’une science utile mais relativement banale,

  consacrée à la découverte de sources d’eau, de gisements de métaux et de vieilles canalisations,

  pour devenir une véritable quête spirituelle nous plongeant dans les mystères de la conscience humaine

  et de ses relations avec la terre.


  —Hamish Miller, radiesthésiste et auteur de The Definitive Wee Book on Dowsing


  


  Avant de nous intéresser aux origines, aux mécanismes et aux applications de la radiesthésie, nous devons d’abord déterminer ce qu’englobera notre définition du terme. Plusieurs traditionalistes au sein de la communauté croient que la seule forme pure de radiesthésie est celle qui a trait à la recherche d’eau, et à la limite, à la recherche de pétrole, de gaz et de minerais, et la définissent par conséquent comme «un outil de recherche et de découverte». Pour les besoins de ce livre, et compte tenu des dernières découvertes sur la nature fondamentale de l’univers, je suggère que la radiesthésie soit redéfinie de la manière suivante: «un outil de découverte qui donne accès à des informations, en faisant délibérément appel à un autre moyen que celui de nos cinq sens et culminant par une réponse physique à l’intérieur du corps humain.» Comme nous le verrons, cela peut se faire avec ou sans outil de radiesthésie.


  L’image la plus courante de la radiesthésie est celle d’un homme (généralement âgé, avec des cheveux gris et une barbe!) tenant une fourche de noisetier et cherchant des nappes d’eau souterraine. Il interroge sa baguette pour savoir où se trouve la source la plus près, à quelle profondeur on la trouvera, quelle est la force du débit et si l’eau est potable. La baguette —aussi appelée baguette de sourcier—bouge en réponse à ses questions et indique l’endroit où se trouve l’eau souterraine: c’est ce qu’on appelle faire de la divination à l’aide de baguettes.


  La seconde image la plus courante concernant la radiesthésie est celle d’une personne qui observe les réactions d’un pendule (un poids suspendu au bout d’une courte ficelle). Lorsqu’on pose une question, le pendule réagit en se mettant à bouger, généralement en faisant un mouvement circulaire, indiquant ainsi si la réponse est oui ou non. Cette méthodologie permet d’utiliser la radiesthésie pour obtenir des informations.


  Le test kinésiologique, ou analyse musculaire, tomberait également sous notre définition de la radiesthésie. Il existe plusieurs méthodes kinésiologiques faisant appel à différents muscles. Sans doute la méthode la plus connue est celle qui utilise les deltoïdes du bras pour mesurer la réponse musculaire. Il faut pour cela deux personnes. Quand le bras du sujet est en extension, à un signal donné, le testeur applique une légère pression et mesure si la réponse est «forte» ou «faible» en réaction à un énoncé ou à un stimulus. À l’inverse, certains praticiens n’ont pas besoin d’être en présence de leur sujet. Ils utilisent leur propre corps comme indicateur kinésiologique et se fient aux différentes réactions musculaires de leur propre main en réponse à des questions ou des stimuli. On définit généralement la kinésiologie comme «l’étude des mouvements corporels qui transmettent de l’information en l’absence de discours».


  Ce sont différents moyens d’accéder à de l’information qui n’est pas immédiatement visible à l’œil nu. Nous utilisons le corps humain comme réacteur et connecteur à ce champ d’information, qui va par la suite culminer en manifestations physiques observables sous forme de minuscules réactions musculaires.


  la radiesthésie peut donc être décrite comme un moyen de chercher de l’eau, du pétrole, du gaz, des minerais, des câbles souterrains, des canalisations ou des grottes, des artéfacts archéologiques ou n’importe quel objet perdu; d’identifier les fuites, les fractures dues au stress, les polluants environnementaux, les champs électromagnétiques, les carences nutritionnelles, les points noirs, le sexe des pigeons, les scènes de crime, les énergies terrestres et les énergies subtiles; ou d’accéder à des informations concernant l’environnement, la nature, la santé et le bien-être, et à peu près tout ce que vous pouvez rêver de connaître!


  Et comme la radiesthésie possède une vaste gamme d’applications, cet art est divisé en catégories. Il existe en gros deux types de radiesthésie:


  


  Le premier type correspond à la radiesthésie sur le terrain, où vous êtes en présence ou à proximité de ce que vous cherchez, comme par exemple sur un site où l’on pense qu’il y a de l’eau ou des champs électromagnétiques. L’outil utilisé réagira ou indiquera l’endroit où se trouve la cible recherchée.


  Le second type correspond à la radiesthésie à distance, qui comprend deux modes distincts: la recherche sur plan et la collecte d’informations. La recherche sur plan suppose l’utilisation d’une carte (plan ou diagramme) comme moyen d’obtenir des informations propres à cette carte, que ce soit pour explorer ses ressources en eau, en pétrole ou en minerais, ou déterminer l’emplacement des champs électromagnétiques. Pour la collecte d’informations, il n’est pas nécessaire d’utiliser une carte et le sujet ou l’objet peut se trouver à des milliers de kilomètres, ou exister uniquement sous forme d’un concept, d’une idée ou d’une théorie qui n’a aucune réalité physique, mais pratiquer la radiesthésie de cette façon permet de faire exactement ce que son nom suggère: accéder à des informations. Nous explorerons en détail plus loin comment une telle chose est possible et comment cela fonctionne.


  Malgré la popularité d’un terme plus traditionnel comme «divination», les termes «radiesthésie» et «divination» sont en fait interchangeables: «radiesthésie» étant considéré comme un terme plus contemporain. On définit parfois la divination comme «l’art ou l’action de découvrir l’avenir ou des choses cachées par des moyens qui relèvent de la magie», ce qui est pour le moins limité et ne nous aide en rien à comprendre le rôle de la radiesthésie. Les associations qui entourent le mot «magie» confinent également la radiesthésie au domaine des pratiques non scientifiques, du divertissement, ou carrément du charlatanisme.


  


  Pour un esprit moderne, à cette époque de technologie avancée, toute allusion à la pratique de la radiesthésie suscite l’incrédulité et des critiques à l’effet que tout cela n’a jamais été démontré et serait par conséquent non scientifique. Mais parallèlement à ces avancées technologiques d’une magnitude à peine imaginable il y a un siècle, sont apparues des découvertes scientifiques extraordinaires dans les domaines de la conscience, de l’intention et des relations entre tous les éléments de l’univers. Écarter a priori la radiesthésie sous prétexte qu’elle ne serait pas une science, ce n’est pas nous rendre service. Au contraire, je crois que la pratique de la radiesthésie est parfaitement compatible avec les nouvelles découvertes dans le domaine de l’exploration quantique.


  Cela n’a pas toujours été le cas!


CHAPITRE 2

UN NOUVEAU REGARD SUR LA RADIESTHÉSIE

Nous sommes issus de sociétés avancées dont les technologies correspondaient aux grandes capacités mentales de leurs habitants, et nous retournons dans cette direction. Nous sommes issus de sociétés où les habitants percevaient avec plus d’acuité que nous les dimensions les plus profondes de l’univers, de sorte qu’ils pouvaient facilement manipuler l’espace, le temps et la matière…

— William A. Tiller, Ph.D., professeur à l’université Stanford

 

Il ne doit pas y avoir d’inimitié entre ceux qui cherchent la vérité.

— Les Auctoritates Aristotelis

 

Il est important de replacer la radiesthésie dans son contexte historique. En plus de souligner sa longévité et d’illustrer ses nombreuses applications pratiques, cela nous permettra de mieux comprendre quelle a été la perception courante de la radiesthésie jusqu’à aujourd’hui, ainsi que sa réputation quelque peu douteuse au sein de la science institutionnelle, de certains groupes religieux et d’un public ignorant les faits.

La radiesthésie existe sous diverses formes sur notre planète, depuis aussi longtemps que l’humanité a pris conscience qu’un champ d’information ou qu’une intelligence organisée, existant indépendamment de la conscience individuelle, est à l’œuvre dans le monde. Même si plusieurs présument que la radiesthésie était à l’origine un outil de survie permettant de trouver de l’eau, je crois que son histoire est beaucoup plus riche que cela. Pour les civilisations anciennes extrêmement évoluées (celles qui ont précédé de plusieurs milliers d’années les civilisations grecque, égyptienne et mésopotamienne de l’Antiquité), vivre dans un état de conscience intuitive était un mode de vie. Après la disparition de ces civilisations, les cultures subséquentes ont essayé de trouver un moyen de renouer avec ce que leurs ancêtres plus évolués faisaient de façon naturelle. Il est donc probable que l’utilisation d’un outil de radiesthésie pour démontrer physiquement la possibilité d’un lien avec le champ de conscience, le champ de toutes les connaissances, ait été concomitante à son utilisation comme outil pratique de découverte.

Plusieurs prétendent avoir trouvé des preuves picturales montrant des gens en train de pratiquer la radiesthésie ou la divination à l’aide de baguettes fourchues, entre autres, sur des dessins rupestres et des pictographies remontant à plus de 8 000 ans avant notre ère. Malheureusement, je crains que ces prétentions ne soient exagérément optimistes, et dans certains cas totalement sans fondement. Des experts dans le domaine m’ont confirmé que l’interprétation des œuvres d’art préhistoriques est une science fort inexacte, et que plusieurs tombent dans le piège de voir ce qu’ils veulent bien voir. Toutefois, Sheila Ostrander et Lynn Schroeder, auteures du très instructif Psychic Discoveries Behind the Iron Curtain, ont écrit : « Des bas-reliefs égyptiens de la première période montrent des sourciers équipés de baguettes et même de casques pourvus d’antennes. Certains rois de la Chine antique, comme le roi Yu (2 200 ans avant J.-C.), sont représentés tenant des baguettes de sourcier. »

Une autre allusion digne de confiance est notée dans le livre The Divining Hand, un ouvrage sur l’histoire de la radiesthésie méticuleusement documenté et très détaillé. L’auteur Christopher Bird a écrit : « Dès le Ve siècle avant J.-C., le père de l’histoire, Hérodote, notait l’utilisation de baguettes de sourcier en bois de saule parmi les Scythes, un peuple nomade iranien qui parcourait les plaines du sud de la Russie. »

L’histoire de la radiesthésie jusqu’au XVe siècle est en dents de scie et difficile à vérifier, en grande partie parce que la radiesthésie et les autres activités du même genre ont été pendant des siècles considérées comme des pratiques occultes et pratiquées en cachette pour éviter les accusations de sorcellerie et dans certains cas la peine de mort. L’Église catholique s’est battue pour conserver toute forme de « divination » (au sens le plus large du terme) comme relevant de son domaine exclusif : une bulle papale datant du XIVe siècle, émise par le pape Jean XXII, interdisait « l’utilisation d’un anneau pour obtenir des réponses à la manière du diable ». L’anneau en question était une sorte de pendule apparemment utilisé comme solution de rechange aux baguettes de sourcier.

Toutefois, au cours des 500 dernières années, la radiesthésie a connu des périodes de relative respectabilité. Certains des rapports et des preuves visuelles les mieux corroborés nous viennent des travaux du physicien allemand et expert minier Georg Bauer, qui écrivait sous le pseudonyme Georgius Agricola. Intitulé De Re Metallica (La Nature des minerais) et publié en 1556, ce jalon dans l’histoire de la radiesthésie contient plusieurs gravures sur bois montrant clairement la participation de radiesthésistes dans la prospection minière. À partir de ce moment, l’histoire de la radiesthésie est bien documentée, avec des références aux découvertes d’eau et de minerais, de même que la localisation de sites archéologiques, de tunnels souterrains et de criminels en fuite. La radiesthésie n’a cependant reçu l’appui ni de l’Église catholique ni des Églises protestantes, après que Martin Luther eut relégué la radiesthésie au domaine de la sorcellerie et dénoncé sa pratique comme étant « l’œuvre du diable ».

À l’inverse, la cause de la radiesthésie a reçu une aide considérable au XVIe siècle grâce au soutien de la reine Elizabeth 1re. Favorable à l’introduction de la radiesthésie minière en Angleterre pour maintenir le rythme imposé par les succès commerciaux de l’Allemagne, elle a invité des experts et des radiesthésistes spécialisés dans le domaine minier à venir en Angleterre pour localiser — avec grand succès — des gisements de minerais dans le nord de l’Angleterre, dans la région de Cornwall et au pays de Galles. Mais c’était aussi l’époque de la Renaissance anglaise, juste avant le début du soi-disant siècle de la raison. Une ère où le monde était très différent, où posséder des connaissances métaphysiques était la norme et parler de magie n’avait rien de péjoratif dans le domaine des sciences. C’était avant la physique newtonienne, à un moment de l’histoire où il y avait peu de différence entre la science et les arts. Un monde où l’alchimie et la chimie étaient une seule et même chose, où l’astrologie et l’astronomie étaient une même discipline, où préparer des horoscopes faisait partie intégrante du travail de Galilée, de Johannes Kepler et de Tycho Brahe.

Et une époque où de nombreux membres du clergé au sein des Églises chrétiennes pratiquaient activement la radiesthésie.

 

Quoi ?

 

En effet, malgré tous les efforts de l’Église, les archives du XVIIe et du XVIIIe siècle sont remplies de prêtres et d’abbés, et même d’un ou deux évêques, ayant pratiqué la radiesthésie. Leur imagination s’est embrasée lorsque le phénomène de la radiesthésie a balayé l’Europe, un phénomène qui n’avait pas encore été démontré par la science, mais dont l’attrait était devenu irrésistible en raison du poids des preuves empiriques. Ayant pour eux l’éducation, les moyens et l’influence, plusieurs prêtres ont reçu une formation ou participé à des expériences de radiesthésie.

Parmi les premiers adhérents, on trouve le père Bernard Caesius, qui a émis l’hypothèse que la baguette, au lieu de bouger mystérieusement par elle-même, bougeait sous l’effet du radiesthésiste ; le père Athanasius Kirchner, qui a consacré la moitié de sa vie à mener des expériences pour rendre la radiesthésie plus scientifiquement acceptable ; l’abbé de Vallemont, qui a écrit un traité sur la baguette de radiesthésie dans lequel il suggère, avec beaucoup de bon sens, que son mouvement est la somme des réactions du radiesthésiste et de l’objet recherché ; et l’évêque de Grenoble, qui a supervisé des expériences en hydroscopie et donné son nom à une méthode tristement célèbre (dans les cercles radiesthésistes !), appelée La Règle de l’évêque, pour identifier la profondeur des courants souterrains.

Cette tendance au sein du clergé s’est poursuivie en France jusqu’au XXe siècle avec des gens comme l’abbé Mermet qui, après toute une vie consacrée à la recherche sur la radiesthésie, a publié un livre intitulé Comment j’opère – Pour découvrir de près ou à distance sources, métaux, corps cachés, maladies, et l’abbé Alexis Bouly, à l’origine un sourcier extrêmement talentueux, qui, ayant acquis une excellente réputation de chercheur d’eau à des fins commerciales en France et à travers l’Europe, a finalement fait sa marque dans le domaine militaire. Non seulement était-il capable de localiser dans le sol les obus de la Première Guerre mondiale qui n’avaient pas explosé, mais il pouvait également déterminer si ces derniers avaient été construits en Allemagne, en Autriche ou en France avant qu’on ne les déterre.

Bouly a fondé la Société des amis de la radiesthésie et personnellement consacré sa vie à la recherche dans le domaine de la santé en général et des microbes en particulier. En reconnaissance de ses remarquables exploits, il a reçu une haute décoration française, la croix de chevalier de la légion d’honneur. Son discours inaugural s’est avéré encore plus remarquable : « Cette croix de la légion d’honneur, je la reçois au nom de tous les praticiens de la radiesthésie. Pour ma part, cette récompense représente le couronnement d’une vie que j’ai voulu consacrer au service de dieu et au bien de l’humanité. »

L’exemple de Bouly a inspiré l’extraordinaire père Jean-louis Bourdoux qui, ayant passé plusieurs années comme missionnaire dans la jungle brésilienne, a rapidement adopté l’utilisation de la radiesthésie pour identifier les propriétés médicinales et curatives des plantes indigènes. Après plusieurs années d’études, les résultats de ses travaux ont été publiés sous le titre Notions pratiques de radiesthésie pour les missionnaires.

Ces trois pionniers issus du clergé ont été une source d’inspiration pour les travaux avant-gardistes d’un autre prêtre catholique, le très doué père Jean Jurion. Ses exploits spectaculaires peuvent être résumés comme suit : 30 ans consacrés aux effets de la radiesthésie sur la santé, une étude sur l’homéopathie, la compilation de plus de 30 000 dossiers médicaux, un traité de 2 000 pages détaillant tout ce qu’il avait appris sur l’homéopathie et la radiesthésie et leurs effets sur la santé, de même qu’une réputation hors pair de précision et d’efficacité. Il a également ignoré les prétentions et les superstitions entourant la radiesthésie — la direction vers laquelle il faut se tourner, ce qu’il faut porter, le type de matériel qu’on doit utiliser pour fabriquer les outils — ayant conclu qu’il pouvait pratiquer la radiesthésie dans toutes les conditions, sans aucun obstacle. Cette approche naturelle faisait cruellement défaut et se faisait attendre depuis trop longtemps. Plus important encore, les gens se sont rendu compte que ses exploits les plus spectaculaires étaient souvent reliés à des cas qu’ils croyaient impossible de résoudre parce que les médecins les considéraient sans espoir ; ce qui nous fait dire aujourd’hui que cela répondait effectivement à un besoin.

Malgré cela, ou peut-être à cause de cela, le père Jean Jurion a été poursuivi en justice par les autorités médicales françaises qui, à l’instar de l’église avant elles, ne voulaient rien céder de ce qu’elles considéraient être leur domaine réservé. Même confronté à ces provocations extrêmes, il a continué à faire preuve d’une grande dignité et d’un dévouement exemplaire envers ses patients. Avant sa mort en 1977, il a fait cette observation pertinente à l’effet que « dans les pays comme la Hollande, l’Allemagne et la Grande-Bretagne, aucune loi n’interdit aux médecins de travailler de concert avec des guérisseurs non orthodoxes » [les italiques sont de moi].

Avec l’appui de nombreux universitaires, de plusieurs membres du clergé, de maîtres mineurs, de médecins et de professeurs, d’innombrables expériences ont été menées au cours des derniers siècles. Finalement, le phénomène de la radiesthésie a été tour à tour attribué à des émanations, à des corpuscules invisibles, à des exhalaisons mystérieuses, à des champs magnétiques, à des interférences électriques, à des radiations, à des ondes, à des vapeurs et, évidemment, du côté des autorités et des membres du public qui refusaient d’y croire, à de la pure escroquerie, à des tours de passepasse ou à un quelconque pacte avec le diable.

Cette accusation de « pactiser avec le diable » a perduré pendant des siècles et a survécu étonnamment jusqu’à nos jours. David Ashworth, auteur et maître spirituel visionnaire, se rappelle lorsqu’il a été invité avec un collègue à inspecter une église de Sheffield dans les années 1990. L’invitation venait du doyen qui, ayant aperçu dans la crypte ce qu’il décrivait comme une « lumière extraordinaire », désirait à présent en savoir plus. Pendant que nos deux radiesthésistes s’affairaient autour des colonnes de la crypte, ils sont tombés sur une jeune femme en train de manger un sandwich lors de sa pause. Comprenant tout à coup ce qu’ils étaient en train de faire, elle s’est mise à crier et à les accuser d’être des suppôts de Satan. Puis, sans même leur laisser le temps de s’expliquer, elle est partie en courant, visiblement horrifiée.

La participation contradictoire de l’Église catholique à l’évolution de la radiesthésie est pour le moins intéressante. Lorsque j’ai approché le Catholic Communications Network (CCN) en 2008 pour obtenir une clarification de la position actuelle de l’Église, on m’a répondu : « La question est de savoir si la radiesthésie est considérée comme une pratique occulte. Puisque la radiesthésie est une forme de divination (divination à l’aide de baguettes), on peut également l’associer au surnaturel. » On m’a également envoyé un extrait tiré d’un document officiel (Le Catéchisme) concernant les enseignements de l’église à ce sujet :

 

Toutes les formes de divination sont à rejeter : recours à Satan ou aux démons, évocation des morts ou autres pratiques supposées à tort « dévoiler » l’avenir. La consultation des horoscopes, l’astrologie, la chiromancie, l’interprétation des présages et des sorts, les phénomènes de clairvoyance, le recours aux médiums, toutes ces pratiques découlent d’une volonté de contrôle sur le temps, sur l’histoire et finalement sur les hommes, en même temps qu’un désir de se concilier les pouvoirs cachés. Elles sont en contradiction avec l’honneur, le respect et la crainte affectueuse que nous devons à Dieu seul.

 

Bon sang !

 

Encore une fois, la radiesthésie est reléguée au niveau des démons et du diable. Mais lorsque j’ai gentiment remis en question cette position, en suggérant que la radiesthésie n’avait rien à voir avec le monde occulte, puisqu’il s’agit des réactions physiques du corps humain en présence de champs électromagnétiques et quantiques, et en précisant que j’avais du mal à croire que l’Église voyait d’un mauvais œil l’envoi de chercheurs d’eau en Afrique où ils peuvent sauver des communautés entières en localisant des sources d’eau et en aidant à creuser des puits, on m’a répondu quelque chose de très révélateur : « Il faudrait consulter quelqu’un qui comprend les aspects scientifiques de la radiesthésie. Telle que vous la présentez [dans votre courriel], cela semble acceptable. »

Donc, ce n’est pas vraiment la radiesthésie qui pose problème, mais la conception qu’on s’en fait. Le coordinateur du CCN a sans le vouloir touché le cœur du problème qui mine la réputation de la radiesthésie depuis des centaines d’années : elle est injustement victime de l’ignorance, des suppositions et des superstitions de certaines personnes qui la condamnent sur la base de ce qu’elle pourrait être, au lieu de chercher à comprendre ce qu’elle est vraiment. Tout ceci résulte du simple fait qu’on ne s’est jamais entendu de façon officielle sur ce qu’est la radiesthésie et sur son fonctionnement. Ce livre clarifiera ces deux enjeux.

Il ne faut sans doute pas s’étonner que l’Église catholique ait été incapable de trouver quelqu’un qui « comprenne les aspects scientifiques de la radiesthésie ». On m’a toutefois référée à un conseiller très accommodant du Conseil pontifical pour la culture et du Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux. Mgr Peter Fleetwood, un ancien porte-parole officiel du Vatican, a déclaré qu’il n’y avait selon lui aucun fondement au mythe souvent répété à l’effet que le pape « aurait donné son accord à la pratique de la radiesthésie dans la mesure où son utilisation est bénéfique pour le genre humain. » Voici son explication :

Plusieurs personnes attribuent au Pape des déclarations faites par des membres « officiels » du Vatican, comme si toutes les déclarations émanant du saint Siège avaient la même autorité, indépendamment de la personne et du poste qu’elle occupe. Les gens sont en général bien intentionnés, mais à défaut de pouvoir consulter un expert « à l’interne », ils ont énormément de difficulté à répondre à des questions qui dépassent le cadre de leur fonction habituelle.

Donc, à ce jour, il apparaît qu’en dépit de la participation de radiesthésistes exceptionnellement doués issus du clergé, tout au long de son histoire, et du soutien favorable de plusieurs prêtres ouverts d’esprit (et de certains évêques, m’apprend-on), la position officielle du Vatican est encore que « toutes les formes de divination sont à rejeter ».

Toute habileté qui permet d’accéder à de l’information ou à la vérité — ce qui est l’essence même de la radiesthésie — peut paraître menaçante à ceux qui cherchent le pouvoir et l’autorité et qui préfèrent garder la population dans l’ignorance. Mais malheureusement, il y a encore aujourd’hui des gens obtus qui se sentent menacés par la radiesthésie parce qu’ils ont d’autres idées en tête.

Les bonnes nouvelles dans le domaine de la radiesthésie nous viennent aujourd’hui de Russie. Ce pays est devenu un champ d’étude légitime et les radiesthésistes y portent le titre d’opérateurs en biolocation parce que cela fait « plus scientifique ». Lors d’une conférence donnée en 1993 à l’occasion du congrès international de la société britannique des radiesthésistes, le professeur Alexander Dubrov a souligné ce qui était à l’époque l’état actuel de la radiesthésie en Russie, et cela a eu tout un impact.

La pratique de la radiesthésie a commencé à se développer activement après 1960, a-t-il expliqué, culminant en 1968 lors de la tenue à Moscou d’un premier séminaire sur la radiesthésie, qui a été suivi dans les années 1980 de plusieurs autres à travers l’URSS. Des centaines de professionnels de partout dans le monde ont participé à ces séminaires, y compris des universitaires ayant une solide formation scientifique, des médecins, des géologues, des physiciens et des ingénieurs en hydro-électronique.

Le professeur Dubrov a souligné les avancées significatives et l’efficacité de la radiesthésie en Russie et dans le Commonwealth, réussites qui ont d’ailleurs été confirmées par des certificats et des documents officiels émis par des organisations et des institutions gouvernementales. il a rappelé que la radiesthésie permettait de découvrir des ressources de grande valeur — dépôts pétrolifères, gisements d’or, de diamants, de platine, de plomb, d’argent et de palladium — de détecter des fuites souterraines dans les systèmes de chauffage municipal, le long des oléoducs, des gazoducs et des réseaux de câbles électriques, d’identifier des fissures sur les barrages hydroélectriques qui ne peuvent être détectées par aucun autre moyen connu, de faire de la topographie en géologie et ingénierie, et bien sûr de trouver de l’eau.

Tout cela a mené à la création d’écoles de formation offrant des certificats de compétence aux radiesthésistes, certains de niveau universitaire, le Ministère de l’Éducation supérieure soviétique « ayant officiellement autorisé » le programme de l’école de Sibérie en 1973. On a ensuite créé le poste de « directeur de la formation pour les radiesthésistes », le candidat devant avoir au moins 20 ans d’expérience dans le domaine et être qualifié pour enseigner la radiesthésie, administrer les examens et émettre des certificats.

Qu’une superpuissance mondiale s’engage « officiellement » dans cette direction était un événement majeur. Mais à cette époque, les russes ne traitaient pas la radiesthésie à la légère, ni les autres domaines de recherche sur les capacités parapsychiques et le « paranormal ». Ils prenaient tout cela très au sérieux. En plus des avantages financiers (le professeur Dubrov a fait allusion aux économies qu’il était possible de faire grâce à la radiesthésie dans son allocution), l’URSS possède une longue et substantielle histoire d’application des pouvoirs extrasensoriels de l’esprit dans le domaine du renseignement militaire. Les auteurs du livre Découvertes psychiques derrière le Rideau de fer ont souligné que « la recherche psychique en URSS est considérée comme une branche des sciences naturelles liée à la bionique, la physiologie, la biologie, etc. dans les pays communistes, les universités, les instituts technologiques et les collèges possèdent leurs propres laboratoires psy. La recherche dans ce domaine est généralement confiée à des scientifiques de formation… Le gouvernement soviétique soutient la recherche en parapsychologie à hauteur estimée de 20 millions de roubles par an. » À la même époque, à la fin des années 1960, le budget du gouvernement américain pour ce type de recherche était apparemment inexistant.

Une proportion considérable de ces dépenses était allouée à la recherche sur la vision à distance, un moyen d’accéder à des informations sur un lieu ou un objet se trouvant hors du champ de vision du sujet grâce à l’extension de l’esprit ou de la conscience. Dans son autobiographie, Ingo Swann, l’un des visionneurs à distance les plus doués au monde, et l’un des premiers à avoir participé aux expériences inaugurales de la CIA sur la vision à distance, fait également allusion aux importantes sommes d’argent allouées par l’Union soviétique à la recherche sur ce qu’on appelle communément « la perception extrasensorielle ». Il suggère que vers la fin des années 1960, les services de renseignement américains estimaient le budget annuel de l’Union soviétique pour la recherche parapsychique à 500 millions de dollars.

Ce serait l’ampleur, la portée et le financement des travaux soviétiques dans le domaine de la vision à distance ou contrôle de l’esprit à distance qui auraient, selon Swann, provoqué la panique dans les rangs américains et débouché sur la formation et l’utilisation de visionneurs à distance à des fins de renseignements au sein de l’armée américaine, avec la mise sur pied, entre autres, du projet Star Gate. Il s’agissait d’un programme de recherche sur la vision à distance subventionné par le gouvernement américain qui a été en opération de 1978 jusqu’à 1995, et dont les archives ont été rendues publiques par la CIA en 2004. Bien qu’une large part du matériel opérationnel issu de ces divers projets de recherche soit encore secrète, leur existence et les succès obtenus par les visionneurs à distance sont bien documentés. Un visionneur à distance formé par Swann, le major Paul H. Smith, a confirmé que la radiesthésie a été utilisée en soutien à la vision à distance lors d’opérations de renseignement, et plus particulièrement pour la détection de produits de contrebande.

En plus de ces investissements financiers dans la radiesthésie, il y a un autre facteur qui place l’ancienne Union soviétique dans une catégorie à part. Alors que le reste du monde semblait disposé à accumuler des preuves statistiques dans un effort pour réfuter son efficacité, la Russie et ses voisins faisaient exactement le contraire et se concentraient sur les preuves et les exemples empiriques qui militaient en sa faveur. Au lieu d’investir leurs ressources pour déterminer si la radiesthésie fonctionnait, ils ont préféré consacrer leurs énergies à découvrir son fonctionnement et ses applications les plus utiles et les plus efficaces.

Dans un article subséquent du professeur Dubrov, « Les accomplissements modernes de la radiesthésie : 1990-2000 », on peut y lire que « cette période a été marquée par un développement substantiel des applications de la radiesthésie dans les domaines de la géologie, de l’exploitation minière, de l’architecture, du génie civil et de l’écologie, et ce, sur les plans pratique et théorique », et mieux encore, « que le monde scientifique a changé d’attitude vis-à-vis la radiesthésie. »

 

Fantastique — nous semblons faire des progrès.

 

Un article publié par le Sunday Telegraph, le 10 août 2003, nous apprend que les autorités autrichiennes ont déjà fait appel à des radiesthésistes pour réduire le nombre des accidents sur l’un des pires tronçons routiers de l’autobahn. Après avoir inspecté une section de 300 mètres de l’autoroute et identifié les anomalies du champ magnétique de la Terre dans le sous-sol à cet endroit, les radiesthésistes ont rétabli l’équilibre du champ simplement et efficacement à l’aide de colonnes de quartz blanc. Une étude tenue secrète et échelonnée sur deux ans a suivi, et durant cette période le nombre d’accidents mortels est passé de six par année à zéro. Harald Dirnbacher, un ingénieur à l’emploi des autorités routières a déclaré : « Je dois admettre que lorsque nous avons examiné pour la première fois [les lignes d’énergies], nous avions des doutes. Comme nous ne voulions pas que les gens l’apprennent et se mettent à rire de nous, nous avons gardé cette étude secrète et à petite échelle. Mais nous avons obtenu des résultats incroyables. »

 

Cependant, juste au moment où l’on croyait toucher au but…

 

Dans le même article, le Dr Georg Walach, professeur de géophysique à l’université de Leoben dans le sud de l’Autriche, préférait pour sa part laisser de côté la réduction spectaculaire du nombre de décès et répondre en disant : « Les sciences naturelles ont besoin de preuves. Ce qui ne peut être mesuré n’existe pas. Ces lignes d’énergie et leur circulation ne peuvent être ni identifiées ni mesurées, et par conséquent, les scientifiques doivent rejeter l’hypothèse de leur existence. »

 

Comment est-ce possible ?

 

Le dictionnaire Cambers Concise 2004 définit la science comme une entreprise de classification et d’observation systématique des phénomènes naturels dans le but d’apprendre à les connaître et de les regrouper sous des lois et des principes généraux (du latin scienta, « connaissance » et scire, « connaître »). La science, c’est la recherche de la connaissance, la recherche de la vérité. Les scientifiques devraient être les premiers à reconnaître que l’univers est rempli de mystères non résolus ; les millions de dollars investis en subventions de recherche et le projet du Grand Collisionneur de Hadrons en témoignent. L’univers n’est pas une « affaire classée » et la science est un travail en constant progrès. Les choses se gâtent quand certaines factions de la communauté scientifique écartent des mystères irrésolus parce qu’ils ne cadrent pas avec leur paradigme actuel. Rejeter l’existence de phénomènes irrésolus sous prétexte qu’on ne sait pas (encore) comment les mesurer ne semble pas correspondre à notre définition de la science. Amit Goswani, Ph.D., physicien et professeur honoraire de l’Institut de physique théorique de l’université de l’Oregon, souligne ce point précis dans son livre God Is Not Dead : « Chaque nouveau paradigme scientifique apporte certaines modifications au niveau des anciens critères de mesure. »

Ironiquement, la communauté radiesthésiste n’a pas été la seule à être condamnée par des groupes religieux et ridiculisée par les autorités et les institutions en place. Au cours de l’histoire, la science et les scientifiques n’ont pas toujours eu la vie facile, en grande partie à cause de ces mêmes autorités et institutions, des théologiens et de leurs pairs, et de tous ceux qui avaient épousé le dogme de la sagesse du moment. Et pourtant, avec du recul, le contexte n’est plus le même et de nouvelles découvertes scientifiques ont modifié, et continueront de modifier, notre évaluation de ces personnages historiques, parmi lesquels se trouvent plusieurs géants de la science.

Le point essentiel étant ici la même recherche partagée de la vérité et de la connaissance.

Galilée n’a fait que raconter ce qu’il voyait grâce à son télescope au sujet de l’organisation de notre système solaire, plaçant le soleil plutôt que la terre en son centre. Cela lui a valu d’être condamné par l’Église catholique parce qu’il contredisait ainsi les saintes Écritures, puis accusé d’hérésie et finalement emprisonné. Ce n’est qu’en 1992 — 300 ans après sa mort — que le pape Jean-Paul II a officiellement exprimé des regrets pour la façon dont il avait été traité et concédé, suite à une étude menée par le Conseil pontifical pour la culture, que la Terre tournait effectivement autour du soleil.

Pareillement, Nikola Tesla était un génie, un esprit brillant, un inventeur visionnaire qui, malgré une liste de découvertes extraordinaires dans leur portée et leur magnitude et plus de 700 brevets à son nom, est mort sans un sou et pratiquement oublié de tous. Récemment, on lui a attribué l’invention du courant alternatif, des néons, des transmissions par ondes radio, du moteur électrique, de la télécommande, du système hydraulique, de la technologie à la base du laser et du radar, de la machine à rayons X, et de diverses armes de guerre. Ce qui a provoqué la controverse autour de Telsa, c’est qu’il prétendait avoir inventé une forme d’énergie libre, harnachée à partir de l’ionosphère, qui aurait profité à l’humanité tout entière. Cet humaniste était déterminé à rendre l’électricité accessible à tous les habitants de la planète, à leur faire ce présent. Son désir d’offrir gratuitement de l’électricité sans la possibilité d’en tirer un gain commercial — ou d’en contrôler la distribution — était perçu comme une menace sur le marché mondial de l’énergie et ce projet a rapidement été enterré. Il a astucieusement pris conscience des vastes intérêts commerciaux de ces entreprises, mais son refus de compromettre ses idéaux a beaucoup nui à l’avancement de sa carrière. Au cours de sa vie pour le moins complexe, il a été ostracisé par plusieurs, souvent traité de fou, et ses travaux ont été discrédités par ceux qui n’arrivaient tout simplement pas à comprendre un homme qui avait des idées si avancées et des principes si altruistes.

Dans le domaine médical, le Dr Ignaz Semmelweis était un médecin austro-hongrois auquel nous sommes encore redevables aujourd’hui. En 1846, alors qu’il travaillait à la maternité de l’hôpital général de Vienne, il en est venu à la conclusion que le haut taux de mortalité était dû à la présence de « particules » sur les mains des médecins et des étudiants, et ce, plusieurs années avant la découverte du lien entre micro-organismes et maladies. Il a donc demandé au personnel de se laver les mains avec une solution chlorée et le taux de mortalité a aussitôt diminué de façon significative. Mais comme ses déductions venaient d’une observation minutieuse plutôt que de preuves scientifiques, elles ont été rejetées par les institutions médicales. Ses collègues, qui n’appréciaient pas qu’on leur dise de se laver les mains, ont écarté son hypothèse sans autre forme de procès. Forcé de donner sa démission de l’hôpital, Semmelweis a essayé de poursuivre ses recherches ailleurs, mais la communauté médicale avait décidé de l’ostraciser. Sa frustration de voir qu’on refusait d’accepter la vérité était si grande que sa santé mentale s’est rapidement détériorée, et on a dû finalement l’interner dans un asile où il est mort 14 jours après son admission. La valeur incommensurable de son message est encore d’actualité dans les hôpitaux du monde entier, qui poursuivent à présent la lutte contre le MSRA et le Clostridium difficile.

On ne peut pas non plus attribuer le rejet dont ces hommes ont fait l’objet à un manque d’éducation ou à des superstitions moyenâgeuses. Aussi récemment que durant les années 1980, l’immunologiste français Jacques Benveniste a fait une découverte fondamentale suite à une heureuse erreur de laboratoire sur la mémoire de l’eau. Malgré le fait que ses résultats aient été reproduits par quatre laboratoires indépendants, il a dû subir l’humiliation de voir sa méthodologie être évaluée non pas par des scientifiques de haut niveau, mais entre autres, par un magicien spécialisé dans les tours de passe-passe. Ses résultats ont été reproduits 30 ans plus tard et vérifiés par de prestigieuses institutions à travers le monde, mais à l’époque cet incident avait discrédité Benveniste, terni sa réputation, et à toutes fins pratiques, mis fin à sa carrière institutionnelle.

Le principe derrière tous ces exemples est qu’il ne s’agit pas d’un débat entre la science et la radiesthésie. Tous ceux, quels que soient leur discipline ou leur champ d’étude, qui ont le courage de se tenir debout et de dire la vérité, même si elle va à l’encontre de l’opinion la plus répandue, auront un jour ou l’autre des détracteurs. Au cours de l’histoire, la recherche du savoir et de la vérité a été réprimée et entravée par des individus ayant des intentions cachées, des intérêts à protéger ou un ego qui les empêchait d’ouvrir leur cœur et leur esprit à la vérité. Ceux, comme le père Jean Jurion et le Dr Semmelweis, qui se sont battus pour la vérité avec passion et intégrité, au point d’y laisser leur réputation, leur santé et souvent leur vie, méritent notre admiration et notre respect.

Dans le monde scientifique d’aujourd’hui, on observe une situation similaire à celle du paradoxe catholique. Malgré la répugnance de la science institutionnelle à reconnaître la légitimité de la radiesthésie, sans parler de la considérer comme un sujet d’étude sérieux, certains des radiesthésistes les plus doués sont issus de la communauté scientifique. Je connais des radiesthésistes qui sont médecins, physiciens (dans le domaine quantique et nucléaire) et ingénieurs en aéronautique. Ils sont tous convaincus de la validité — et de la fiabilité — de la radiesthésie, et obtiennent des résultats remarquables. En dépit des condamnations de la théologie et de la science, il semble que tout se joue au niveau du système de croyances de chaque individu. Pour ma part, si grâce à l’écriture de ce livre j’ai pu inciter quelqu’un à s’intéresser à notre pouvoir inné de prendre contact avec le champ infini du savoir par l’intermédiaire de la radiesthésie, ce livre aura atteint son objectif et l’aventure en aura valu la peine.

L’un des plus éminents radiesthésistes au monde, George Applegate, qui est pratiquement devenu une idole dans le monde de la radiesthésie, est un ingénieur et un géologue de formation. Pratiquant la radiesthésie depuis plus de 55 ans, ses résultats sont formidables : plus de 2 500 trous de sonde réussis (y compris la découverte de plusieurs sources produisant jusqu’à un million de litres d’eau par jour) avec un taux d’échec inférieur à 1 %. La longue liste de ses clients reflète sa réussite professionnelle et donne un aperçu intéressant de ceux qui considèrent que la radiesthésie répond réellement à leurs besoins : le département de l’Environnement, le ministère de la Défense et les services correctionnels de Sa Majesté, les autorités chargées de la gestion de l’eau, la Commission du charbon, divers hôpitaux, hôtels, clubs privés et hippodromes, Elthon John, le prince de Galles et Madonna. Applegate a même poussé le problème encore plus loin en affirmant que la radiesthésie était en fait une science. Dans son livre, The Complete Guide to Dowsing : The Definitive Guide to Finding Underground Water, il écrit :

La science, c’est la connaissance des lois et des principes. C’est la systématisation et la coordination de savoirs ayant des applications pratiques. Dans un discours prononcé devant l’American Society of Psychic Research, le professeur Henry Margenau, qui enseigne la physique et la philosophie de la nature à l’université Yale, a déclaré : « Nous savons aujourd’hui qu’il existe plusieurs phénomènes à la périphérie de la science actuelle, des phénomènes que nous ne comprenons pas encore, qui sont toujours obscurs, mais qui seront néanmoins englobés et expliqués par la méthode scientifique dans un proche avenir. » J’en conclus que la radiesthésie est l’un de ces phénomènes scientifiques situés en périphérie. Mais nousoccupons aujourd’hui une position avantageuse qui ne nous oblige plus à nous justifier en tant que radiesthésistes — les faits parlent d’eux-mêmes.

Dans le cas de M. Applegate, ces faits parlent haut et fort.

Lors d’une conversation avec un radiesthésiste exceptionnellement doué et pas prétentieux pour deux sous, j’ai soulevé la question du rôle de la science institutionnelle. Il m’a répondu : « Je n’ai jamais eu de problèmes avec le fait que des scientifiques me critiquent. J’ai trouvé un moyen de surmonter toutes ces difficultés. Je leur dis simplement : “Si vous voulez creuser, faites-le, et si vous trouvez plus d’eau que moi, je vous paierai. Mais si je trouve plus d’eau que vous, c’est vous qui paierez le coût de mon forage” ».

Il a ajouté avec ironie : « Personne n’a jamais accepté mon offre. »

Selon lui : « Il est facile de critiquer quelque chose que l’on ne comprend pas… les scientifiques ne s’intéressent qu’aux faits, et il est très difficile de leur expliquer que les faits, dans ce cas précis, se trouvent dans l’esprit du radiesthésiste.

 » J’ai vu des radiesthésistes faire des choses merveilleuses. J’ai connu dans le Devon un certain monsieur Burgoyne. La police avait pris l’habitude de faire appel à lui pour retracer le corps des disparus et je l’ai vu retrouver le corps d’une femme au milieu d’un lac. Un scientifique aurait eu bien du mal à avaler cela. La seule chose qui compte en radiesthésie, ce sont les résultats — des résultats démontrables — et une bonne réputation.

 » Il est possible d’enseigner la radiesthésie. Si vous pouvez l’enseigner à des gens, et que ces derniers développent leurs habiletés, alors je soutiens que la radiesthésie est devenue une science.
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